
sorte qu'aujourd'hui ces infortunés Maronites se trouvent
dans un état de détresse et de misère tout à-fait lamenta-
ble. Ils ne peuvent plus surtout avoir chez eux les
moyens de procurer l'éducation cléricale à ceux de leurs
enfants qui, étant appelés au sacerdoce, sont destinés â
maintenir la foi dans leur pays. L'Archevêque d'Alep,
qui est en même temps l'Archevêque des Maronites,
voya-n tous ces malheurs, a cru devoir envoyer à Rome
son Vicaire Générai, M. Chaldoni, pour faire connaître au
St. Père la triste situation de cette partie de son troupeau.
Le St. Père, touché de compassion, a fait don d'un
terrain auprès de Rome, oour y mettre un collège
pour les Maronites; mais, vu l'état de gêne où se trou-
vent ses finances, il n'a pu rien faire davantage. Il
s'agit donc aujourd'hui de trouve.- les moyens de bâtir et
de doter ce collège

; ce qui ne peut se faire sans de grandes
dépenses. Mais où trouver des fonds pour cela? Le St.
Père a spécialement chargé de cette affaire importante le
Cardinal Barnabo, Préfet de la Propagande. Son Eminenre
après y avoir réfléchi sérieusement, a cru ne pouvoir rien
faire de mieux que de recommander cette œuvre à la
charité des catholiques en général, et spécialement aux
catholiques de l'Amérique. En conséquence, il a donné
au Vicaire-Général de 1 Archevêque des Maronites une
lettre de recommandation pour qu'il fût autorisé par
les Evêques d'Amérique à faire, une collecte à cette
fin aux Etats-Unis ainsi qu'au Canada. Ce respectable
Ecclésiastique porte les traces des mauvais traitements
que lui ont faits les ennemis de la religion dans sa
patrie. Deux de ses frères, prêtres comme lui, ont été
tues en haîne de la religion. L'on a tiré du fusil sur lui •

et une balle qui s'est logée sous s m oreille gauche, n'a
pu être extraite de la place où elle s'est arrêtée. On peut
donc le regarder comme un vrai martyr.
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Voici maintenant ce que Monseigneur de Montréalm écrit de Rome à ce sujet :


